
Constantin (Charles-Aimé, chanoine) 1866-1946 

 

Associé-correspondant (1917-1946) 

 

Charles Constantin est né posthume à Blâmont (Ancien département de la Meurthe) le 14 

janvier 1866, enfant de Joséphine-Adeline Claudel (1839-1871), veuve de Lambert Constantin 

(1824-1865), contremaître de l’usine à gaz de Nancy. Son frère aîné, Constant (1863-1891), 

sergent au 4e régiment de tirailleurs tonkinois, est décédé à l’hôpital militaire de Long Son le 

26 janvier 1891. 

Après ses études au collège communal de Blâmont puis à la faculté des lettres, entré au 

séminaire de Nancy, Charles Constantin reçoit l’ordre du sous-diaconat le 17 mars 1888 puis 

est ordonné prêtre le 14 juillet 1889. Dès le 1er octobre suivant, il suit les cours de l’École 

ecclésiastique des hautes études et, le 9 août 1890, est nommé professeur à l’école Saint-

Sigisbert. Le 7 octobre 1907, il est affecté au lycée Henri Poincaré, d’abord en qualité 

d’aumônier suppléant puis d’aumônier en titre le 16 décembre, sacerdoce qu’il assure jusqu’à 

sa mort en 1946. Durant le premier conflit mondial, il se dévoue aux œuvres de guerre. Enfin, 

il est nommé chanoine honoraire de la cathédrale le 11 octobre 1919.  

L’abbé Constantin est un théologien et un historien. Il est membre de la Société 

d’archéologie lorraine dès le 8 octobre 1909. Il est l’auteur de quelques articles nécrologiques 

dans la Semaine religieuse de Nancy et d’articles historiques. Collaborateur du Dictionnaire de 

théologie catholique de l’abbé Vacant, il rédige entre autres un article assez considérable sur la 

Constitution civile de clergé, des notices biographiques et bibliographiques. Dans la Revue des 

questions historiques, il publie deux chapitres d’un ouvrage en préparation sur l’histoire 

religieuse du département pendant la Révolution, l’une sur « Le serment constitutionnel dans 

le département de la Meurthe » (1912), l’autre sur « L’élection de l’évêque constitutionnel du 

même département en 1791 » (1913). 

Fort de ses travaux, il fait acte de 

candidature à l’Académie de Stanislas par 

lettre du 19 mars 1917. Sur le rapport de la 

commission composée de Pierre de 

Lallemand de Mont, de Mgr Léon Jérôme et 

d’Émile Duvernoy (Rapporteur), il est élu 

associé-correspondant le 8 juin 1917. Il fait 

une communication intitulée « Un épisode 

de la déportation ecclésiastique en 1792. 

L’affaire de Deux-Ponts », publiée dans les 

Mémoires de l’année 1917-1918. Ses 

confrères relèvent dans ses travaux ses 

« qualités aussi solides que brillantes : la 

rigueur de la documentation, la sûreté des 

jugements, l’ordonnance de la composition, 

le charme d’un style élégant et animé ».  

 
 

Monsieur le chanoine Constantin 

Bibliothèque diocésaine, Nancy 

 

L’abbé Constantin est fait officier d’académie en 1919. Il publie enfin son ouvrage 

principal, L’évêché du département de la Meurthe de 1791 à 1802. Du serment constitutionnel 

au Concordat (Nancy, Humblot, 1935). Par décret du 30 juillet 1935, il est fait chevalier de la 

Légion d’honneur au titre du ministère de l’Éducation nationale. Les insignes lui sont remis le 

21 novembre 1935 par Jean Fraïssé, officier de la Légion d’honneur, proviseur du lycée 

Poincaré, en présence du recteur Bruntz. 

L’abbé Constantin décède à Nancy le 31 mars 1946. La levée de corps a lieu le 3 avril dans 

la chapelle du lycée en présence du corps professoral en robe, un éloge étant prononcé par le 



proviseur. Les obsèques, célébrées en l’église Saint-Sébastien, sont suivies de l’inhumation au 

cimetière de Blâmont. À l’Académie de Stanislas, sa disparition est évoquée par Mgr Eugène 

Martin, secrétaire perpétuel, lors de la première séance publique tenue après la fin de la guerre, 

le 23 mai 1946, « après six années de silence », [Alain Petiot. Juillet 2026] 
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